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Coulées de débris, dépôts torrentiels et glissement tardiglaciaires  entre 

Sion et Chalais (Vallée du Rhône, Valais Central, Suisse) 

« La nature est un Temple où de vivants piliers laissent parfois sortir de confuses paroles. » Baudelaire, Les 

Fleurs du Mal IV, 1857. A nous de les écouter et dΩeƴ ǘŜƴǘŜǊ ƭΩinterprétation. 

par Pierre Stalder, géologue * 
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NOTE 

LŜ ǘŜȄǘŜ ǉǳƛ ǎǳƛǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł şǘǊŜ ǇǳōƭƛŞ. En ordonnant  les observations, il offre la base ŘΩǳƴŜ 

publication possible, bien plus succincte.  

DEDICACE 

Ce travail est dédié à la mémoire de Marcel BurriΣ ǇƛƻƴƴƛŜǊ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ vǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜ Ŝƴ ±ŀƭŀƛǎ. Marcel a eu la 

ōƛŜƴǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ǊŜƭƛǊŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ŘŞŎƭŀǊŜǊ ǎƻƴ ŀŎŎƻǊŘ ŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ 

avec les interprétations proposées.  

RESUME 

De Sion à Chippis (Valais, Suisse), au-ŘŜǎǎƻǳǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ уллƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ le substratum du flanc nord de la 

Vallée du Rhône est essentiellement recouvert de coulées de débris tardiglaciaires et de dépôts torrentiels 

associés. Des dépôts semblables recouvrent le flanc sud au-dessous de 600-700m. Les cônes de déjection, 

construits par ces dépôts de pente, ont été en grande partie érodés avant le dépôt du ƭǆǎǎ. Les affleurements, 

ǉǳΩŀƴŀƭȅǎŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ, sont les survivants de ces cônes. Sur les deux flancs de la vallée, ces dépôts ont un 

pendage-pente, à une exception locale près, fruit de glissements rotationnels. A leur intersection avec la 

surface de la vallée, ces dépôts atteignent une épaisseur de plus de cent mètres sur le flanc sud. Sur le flanc 

ƴƻǊŘΣ ƭŜǎ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ƴΩŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜΦ [es graviers et sables constitutifs sont, sur les 

deux flancs, presque exclusivement issus de sources proximales auxquelles. A celles-ci ǎΩajoute, au sommet 

des séquences (ou surface des cônes), une contribution distale de moraines du Glacier du Rhône. Sous quelle 

forme se présentaient ces sources locales et quels ont été les mécanismes présidant à la mise en place des 

coulées reste spéculatif. {ǳǊ ƭŜ ŦƭŀƴŎ ǎǳŘΣ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀƴǘŜ-ƭǆǎǎ ŀ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘǳƳ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ 

témoigne la gorge de la rivière Rèche et son cône de déjection contemporain. Cet événement a aussi affecté 

le flanc nord dans une mesure apparemment moindre. Ces dépôts de pente tardiglaciaires ont contribué au 

remplissage de la vallée. Selon une hypothèse discutée dans le texte, leur surface a été recouverte par une 

masse de dépôts chaotiques ς Řƻƴǘ ƭΩŞōƻǳƭŜƳŜƴǘ de Sierre - issus des formations Helvétiques/Subhelvétiques 

affleurant sur le flanc nord. A la surface aplanie de ces masses, le paléo-Rhône a déposé des sables et des 

ƎǊŀǾƛŜǊǎ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ǳƴŜ ƴƻǘŀōƭŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǊƘƻŘŀƴƛŜƴƴŜΣ ŎǊŜǳǎŞ ŘŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ, redéposé 

graviers et sables dans ceux-ci, pour finalement ne laisser émerger de la plaine que les collines gardiennes de 

ces dépôts. Une couche de moraine de fond rhodanienne affleure peut-être hors des zones étudiées et au-
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dessous des coulées du flanc sud, une possibilité qui reste à vérifier. En résumé, dans la région considérée, la 

couverture du substratum des flancs inférieurs de la VŀƭƭŞŜ Řǳ wƘƾƴŜ ƴΩŜǎǘ généralement Ǉŀǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

glaciaire, comme le montrent les Feuilles St Léonard (n°35) et Sierre (n° 111) de ƭΩ!ǘƭŀǎ géologique Suisse au 

1 :25'000 , mais consiste en dépôts de pente tardiglaciaires. Il est très probable que cette situation se répète 

ailleurs le long de la vallée. 

ABSTRACT 

Between Sion and Chippis (Valais, Switzerland), the substratum of the northern flank of the Rhône Valley, at 

altitudes lower than about 800m, is essentially covered by late glacial debris flows and minor torrential 

deposits. Similar deposits and sand flows cover the southern flank below 600 to 700m. These deposits 

accumulated as dejection cones which were partly destroyed during an erosional phase prior to the deposition 

of the loess. On both flanks, these deposits rest on Penninic substratum, to which top they are subparallel, 

with one local exception related to rotational gliding. At their intersection with the current valley floor, their 

thickness exceeds hundred meters on the southern flank. Due to erosion on the northern flank, the debris 

flows do not reach the current valley floor. The material consists chiefly of proximally derived gravels and 

thinner sand, with a minor contribution, especially on top of the sequences, of easterly components previously 

strewn as Rhône glacier moraines on the upper slopes. On the southern side of the valley, the pre-loess erosion 

cut locally deep into the substratum as demonstrated by the Rèche river gorge and its synchronous dejection 

cone. This event has also affected the northern flank, but seemingly to a minor extent. On both its flanks, the 

slope deposits contributed to the filling of the Rhône Valley. According to a hypothesis discussed in the text, 

their levelled surface (the then floor of the valley) was covered by thick chaotic landslide deposits originating 

from the Helvetic/Sub-Helvetic formations outcropping North of the Rhône River. A paleo-Rhône river then 

deposited, on top of the landslide(s), gravels and sands with a significant content of easterly distal components. 

This river eventually carved channels within the landslide(s) and its overlying gravels, deposited reworked 

material and thus left the hills now emerging from the valley floor. In summary, the deposits covering the 

studied lower flanks of the Rhône Valley are definitely not of glacial origin (Rhône glacier moraines as shown 

by the Sheets St Léonard (n°35) and Sierre (n° 111) of the Swiss Geological Atlas at ǎŎŀƭŜ мΥнрΩллл, but are late 

glacial slope-gravity deposits.  This situation may well apply to other parts of the Rhône Valley. 

 

1. INTRODUCTION 

[Ŝǎ ƎǊŀƴŘǎ ǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ tardiglaciaire de la Vallée du Rhône (VdR), telle que la relatent la morphologie de 

ses flancs et les dépôts associés au retrait du Glacier du Rhône (GdR,) ont été décrits par Burri (1958). Le rôle 

des dépôts de pente  (DdP) dans cette histoire et dans le remplissage de la VdR ƴΩŜǎǘ, toutefois, guère évoqué 

et se réduit au fameux éboulement de Sierre (Burri 1955, 1997), à la description de quelques minces laves 

torrentielles tardiglaciaires (Dryas récent) de Gamsen par Moulin (2014) et à des « dépôts latéraux de pente » 

sur la ligne sismique de Sion-E (Besson & al. 1993). Sur celle-ci, la base des DdP se situerait à une altitude 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ олл Ƴ et reposerait sur des dépôts glacio-lacustres indifférenciées. Leur mise en place aurait duré 

jusquΩŁ ŎŜlle des dépôts post-ƭŀŎǳǎǘǊŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘΣ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ƭƛƎƴŜ ǎƛǎƳƛǉǳŜ ŘŜ 

qualité médiocre, où les DdP pourraient bien reposer, au centre de la VdR, sur le substratum Pennique et/ou 

sur de la moraine de fond rhodanienneΦ hƴ ǾŜǊǊŀ Ǉƭǳǎ ōŀǎ ǉǳŜ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴΩƻŦŦǊŜƴǘ ǉǳŜ ǇŜǳ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

dans le cadre de ce travailΣ ǎƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ celle de ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ 5Řt. Selon les cartes géologiques disponibles 

ŦŜǳƛƭƭŜǎ ор Ŝǘ мм ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ {ǳƛǎǎŜ ŀǳ м ΥнрΩллл, ƭΩŞōƻulement de Sierre aurait atteint Granges et 

déposé, sur le Glacier du Rhône (GdR) le matériel calcaire constitutif de toutes les collines éparpillées sur ce 

trajet.  
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!ǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘΩŞŎǊƛǊŜΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŎƻƴǎŀŎǊŞ Ł ŘŜǎ coulées de débris fossiles, tardiglaciaires dans 

ƴƻǘǊŜ Ŏŀǎ ŎŀǊ ǎƛǘǳŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜόǎύ ŘŞǇƾǘόǎύ Řǳ ƭǆǎǎ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀǎƛ-disparition du GdR dans cette partie du Valais. Les 

ŞǘǳŘŜǎ ǇǳōƭƛŞŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳƭŞŜǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩLƭƭƎǊŀōŜƴ ό{ŎƘƴȅŘǊƛƎ нллтύ Ŝǘ Řǳ ±ŀƭ CŜǊǊŜǘ (Bollschweiler 

& al. 2006) Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩattention se concentre sur la morphologie (Bardou 2002), la cinématique, la 

mécanique, la genèse, ainsi que sur les mesures de protectionΦ /ΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŞŎǊŀǎŀƴǘŜ majorité 

des nombreuses études consacrées à ce sujet. Les critères sédimento-géologiques permettant leur 

identification sont donc à rechercher dans des ouvrages généraux (Cojan & al. 2006 ; Chambon & al. 2006 ; 

Corominas & al.  1996) Ŝǘ ƭΩŞǘǳŘŜ de Silhan & al. (2013) effectué dans les Carpathes Tchèques. De ces ouvrages, 

ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜȄǘǊŀƛǊŜ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ morphologiques pour les laves 

torrentielles ǘŜƭǎ ǉǳŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƘŜƴŀƭ ŘΩŀƳŜƴŞŜΣ ƭŜǾŞŜǎΣ ŦǊƻƴǘΣ ŎƻǊǇǎ, queue (Hungr & al. 2001; Bardou 

2002) et sédimentologiques   ǘŜƭǎ ǉǳΩŀbsence de tri, large spectre granulométrique, stratification interne, 

granuloclassement normal/inverse (Costa 1984), présence de débris organiques (troncs). Pour les laves non-

confinées, seuls sont applicables les critères sédimentologiques.  /ΩŜǎǘ la combinaison de ces critères - ou du 

Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜǳȄ-ci - qui justifiera ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ de DdP à des coulées de débris de tel ou 

tel type. Toutefois, selon Cojan & Renard (2006, p. 133) : « La séquence complète dΩǳƴŜ ŎƻǳƭŞŜ ŘŜ ŘŞōǊƛǎ ƴΩŜǎǘ 

pas encore très bien comprise ». Il faut donc faire avec ce qui a été publié et les observations géologiques 

locales. 

 

Parmi les critères sédimentologiques mentionnés ci-dessus, un large spectre granulométrique/classement 

pauvre sont communs aux coulées et aux moraines latérales. Celles-ci se caractérisent par ƭΩabsence de 

stratification, des fragments anguleux à sub-anguleux, la striation ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘǎ et la fraîcheur 

lithologique en certains cas (Dunbar & Rodgers 1958 ; Easterbrook 1982). {ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ des cônes de déjection 

ou alluviaux, tels que celui ŘŜ ƭΩLƭƭƎǊŀōŜƴ όDŀōǳǎ ϧ ŀƭΦ нллуύ, ils ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘΩǳƴ ŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ Ŏƻmplexe de 

dépôts torrentiels et de coulées de débris (Nilsen 1982). Morphologiquement, ils se distinguent par leur forme 

cônique vue en plan et leur surface convexe vers le haut (Davit &Loose 1993 ; Caron Fournier 2009 ; Wikipedia 

2017). En Valais, Burri et al. (1992) identifient, sur la feuille 1345 Orsières ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ DŞƻƭƻƎƛǉǳŜ {ǳƛǎǎŜ, des 

ζŎƾƴŜǎ ŘΩŀǾŀƭŀƴŎƘŜΣ ŘŜ ŘŞƧŜŎǘƛƻƴ όcône mi-sec)» ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ζŎƾƴŜǎ ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎ όŎƾƴŜ ƘǳƳƛŘŜύη quaternaires 

ǎŀƴǎ Ŝƴ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ǎŞŘƛƳŜƴǘƻƭƻƎƛǉue dans la notice explicative (Burri & Marro, 1993). Les DdP présentés 

ici entrent, selon les arguments présentés plus haut, dans cette dernière catégorie. 

Les glissements, quant à eux, sont bien documentés (Burri & Gruner, 1976 ; Dikau & al. 1996). Leur 

identification se base principalement sur des critères structuraux et morphologiques en plus de leur 

appartenance à des dépôts/formations situés en amont.  

{ǳǊ ƭŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ DŞƻƭƻƎƛǉǳŜ {ǳƛǎǎŜ ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ce travail (Fig. 1), la couverture Quaternaire du 

flanc N de la vallée du Rhône figure comme «Glaciaire Rhodanien» (Badoux  & al. 1959) et celle du flanc S 

comme «moraines de la dernière glaciation» avec vallums (Gabus & al. 2008). Ces interprétations sont ici 

disputées. 

  

2. OBJECTIF ET METHODES 
 

LΩŞǘǳŘŜ présentée,  qui couvre ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳŜ la région de la Figure 1 (environ 45 km2), tente de 

démontrer que des coulées de débris tardiglaciaires associés à de minces dépôts torrentiels ont dévalé les 

pentes des deux versants de la VdR. Ces dépôts pourraient avoir contribué au remplissage, au moins partiel, 

de la VdR entre Sion et Sierre, et ƛƴǘŜǊŦŞǊŞ ŀǾŜŎ ƭΩŞōƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ {ƛŜǊǊŜ. Cet objectif une fois définiΣ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 

a été simple, le plaisir dΩétudes plus sophistiquées ayant été laissé aux générations futures. Elle a consisté en 

ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ classique des affleurements (structure, contacts, séquence, etc.) et de leur distribution et celle de 

nombreux échantillons, cette dernière incluant des mesures granulométriques simples (Annexe 1), macro- et 

microscopie (loupe binoculaire). Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǊǘƛƻƴ ƭƛƳƛǘŞŜ ŘŜ ƭŀ ±ŘwΦ {Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƴŜ ǎŀǳǊŀƛŜƴǘ 
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être extrapolés sans la plus grande prudence, car la diversité, durant la période considérée, semble être la 

ǊŝƎƭŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴΦ Pour le moment, les résultats de ce travail ƴŜ ǎƻƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ōǊƛōŜǎ ŘΩǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ 

tardiglaciaire de la Vallée du Rhône, dont le déroulement reste, en grande partie, à élucider.   

 

 

 

3. FLANC NORD DE LA VALLEE DU RHÔNE 

Situés sur le flanc nord de la VdR, les affleurements spectaculaires de Chelin et de Valençon (fig. 1) occupent 

une surface importante, tandis que celui de «Croisée», réduit à quelques centaines de mètres carrés, 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜ ŘŜǎ 5Řt ŞǘǳŘƛŞǎΦ Ceux-ci apparaissent sur la Feuille St-Léonard de 

ƭΩ!ǘƭŀǎ DŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ {ǳƛǎǎŜ ό.ŀŘƻǳȄ ϧ ŀƭΦ мфрфύ ŎƻƳƳŜ  ζDƭŀŎƛŀƛǊŜ wƘƻŘŀƴƛŜƴηΦ 

La structure et la composition du ǎǳōǎǘǊŀǘǳƳΣ Ŝǘ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ƘǳƳƛŘŜ Ŝǘ ǘŜƳǇŞǊŞ ǉǳƛ ǇǊŞǾŀƭŀƛǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƻƴǘ ƧƻǳŞ 

un rôle très important dans la genèse des DdP. Quant à la morphologie superficielle,                                                                                                                                       

elle reflète les processus gravitaires de mise en place de ces DdP et peut constituer un critère significatif de 

ƭŜǳǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎŀǎΣ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ante-ƭǆǎǎ et les activités agricole et vinicole ont 

partiellement oblitéré la morphologie «originelle», de telle sorte que la reconstruction de la situation initiale 

ǊŜǎǘŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ŜƴǘŀŎƘŞŜ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎΦ 

3.1  MORPHOLOGIE  

Entre Chelin et «Croisée»,  les pentes douces du flanc nord (fig. 2) ont favorisé le développement de 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ǾƛǘƛŎǳƭǘǳǊŜΦ 9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘǳƳΣ ƭŜǎ ǊǳǇǘǳǊŜǎ ŘŜ ǇŜƴǘŜ ǎƻƴǘ 

ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǳ ƳŀǊǉǳŞŜǎΦ [Ωǳƴ ŘŜǎ ǊŀǾƛƴǎ ǉǳƛ ǎƛƭƭƻƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ŀΣ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŞǾŜƴǘǊŞ ƭŜǎ ŘŞǇƾǘǎ de 

Valençon et donné ainsi naissance à de spectaculaires pyramides. Des ondulations superficielles 

perpendiculaires à la pente définissent, dans la zone de couverture quaternaire, des replats où a pu 

ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜǊ Ŝǘ ǎŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ Řǳ ƭǆǎǎ Ŝǘ où peut persister ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ όfig. 2). Ces replats pourraient coïncider 

avec les terminaisons amont ŘŜǎ ǳƭǘƛƳŜǎ 5ŘtΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ς ƭΩhypothèse retenue ς ou aient été 

engendrées à la faveur de glissements «en bloc» de ces ultimes DdP (hypothèse rejetée). Les DdP, objet de ce 

FIGURE 1 -  {ƛǘǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ƻǳ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ  ŀƴŀƭȅǎŞǎ ό ƭƛƎƴŜǎ ǊƻǳƎŜǎύΦ  [Ŝǎ 

collines  émergeant de la plaine du Rhône sont entourées de lignes bleues . Ces dernières ne sont que brièvement 

discutées dans le texte. 

, ceux de dépôts de pente (DdP) et en bleu, une sélection  
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travail, sont antérieurs au dépôt du ƭǆǎǎΦ /Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊƻƛǊǎ ό/ŀƴǘƻƴ Řǳ 

Valais, 2007) dans laquelle est esquissée un cône de déjection allant de St Léonard à Ollon, invisible en réalité, 

et attribue aux dépôts superficiels une origine surtout glaciaire, ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ DŞƻƭƻƎƛǉǳŜ {ǳƛǎǎŜ.  

Ce paysage a été sculpté en trois ŞǇƛǎƻŘŜǎΣ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ŘŞǇƾǘ Řǳ ƭǆǎǎ lors de la mise en place des DdP, 

le second plus tŀǊŘ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ŘŞǇƾǘ Řǳ ƭǆǎǎ Ŝǘ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘƛŦΦ Les «terres béton» des viticulteurs 

(Canton du Valais, lit. cit.) sont les ultimes représentants de ces DdP.  

3.2  SUBSTRATUM  

Sur le flanc N de la VdR, la géologie de la région considérée  est représentée sur la carte au 1:25'000 de Badoux 

& al. (1959). Selon celle-ci (fig. 3 sur la partie inférieure des pentes, le substratum est constitué de calcaires 

gréseux des Couches de St-Christophe (Série Supérieure, F6) surmontant les grès et schistes de la Série 

Inférieure (F1-2). Dans cette même région, ces grès sont très fins, cimentés par de la calcite et contiennent de 

ƭΩŀƭōƛǘŜ ƴŞƻŦƻǊƳŞŜ (Burri 1958, p.4).  Selon Gabus & al. (2008, notice explicative), sur la carte adjacente et en 

continuation de la carte précitée, ces deux séries sont réunies en Couches de St-Christophe (Flysch calcaréo-

gréseux F6 du Pennique Inférieur) faites de grès calcaires fins et des schistes gris.  A plus haute altitude ce sont 

les schistes, calcaires spathiques et siliceux, et les marnes du Jurassique inférieur de la Nappe du Wildhorn 

(Badoux & al. 1959 ; Gabus & al. 2008)Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎŎƘƛǎǘŜǎ ƴƻƛǊǎ ŘŜ ƭΩ!ŀƭŞƴƛŜƴ όWǳǊŀǎǎƛǉǳŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊύ qui 

affleurent. Les couches sont généralement inclinées à 40° vers le SE - SSE, soit quelques 20° de plus que la 

surface topographique dans la région de Valençon et 15° dans celle de Chelin. Les couches les plus 

compétentes - les calcaires - sont affectées de fractures engendrées lors des déformations alpines et ouvertes 

ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Řǳ gel et du dégel. Quant aux schistes et marnes incompétents, ils servent de lubrifiant. Cette 

combinaison de caractéristiques lithologiques et structurales favorise le détachement et le glissement de 

larges plaques et de pans de roches plus ou moins cohérents, ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ƭΩŞōƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ {ƛŜǊǊŜ près 

de sa source (Burri 1958 & 1997). Ce sont les conditions climatiques humides qui ont permis la mobilisation, 

et la formation de coulées de débris à partir de formations locales et ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŘŞǇƾǘǎ ŦƭǳǾƛƻ-glaciaires et/ou 

morainiques.  
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FIGURE 2 - Morphologie du flanc N de la VdR. Ruptures de pente positives (accentuation de la pente) 

en tireté vert clair, négatives (cas contraire) en tireté bleu-ciel. Les zones plus sombres (P) 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŘŜǎ ǊŜǇƭŀǘǎκŎǳǾŜǘǘŜǎ ƻǴ ǇŜǳǘ ǇŜǊǎƛǎǘŜǊ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Ŝǘ ƻǴ ŀ Ǉǳ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜǊ Ŝǘ ǎŜ 

ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ Řǳ ƭǆǎǎ όŎƻƳƳŜ Ł ±alençon). Topo Google Earth. 

 

FIGURE 3  -  Flanc N de la VdR, composition du substratum. Ruptures de pente positives en tireté vert 

clair, négatives en tireté bleu-ciel. Limites lithologiques en ligne continue blanche. Les lignes rouges 

ƳŀǊǉǳŜƴǘ ƭΩŜȄtension des affleurements analysés. Topo Google Earth. 
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3.3   GEOLOGIE 

3.3.1   A CHELIN όсллΩтпсκмнпΩпнсΣ ŀƭǘƛǘǳŘŜ усл ƳύΣ la section la plus complète de ces DdP affleure au bord 

de la route reliant Chelin à Lens, à la faveur ŘΩune paroi verticale haute ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ (fig. 4), 

dont la partie supérieure est inaccessible (fig. 8).  Certaines parties de cette séquence affleurent dans le 

voisinage (carte géologique locale, fig. 22). 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.3.1.1   Stratigraphie et pétrographie 

La section exposée se compose, de bas en haut, des trois paquets suivants (fig. 4, Tab. 1): 

1) trois couches (CH1a-b, CH2 et CH3a-b) ŘΩŀǎǇŜŎǘ ζƎǊƻǎǎƻ ƳƻŘƻη ǎŜƳōƭŀōƭŜ Ŝǘ constituées principalement 

(> 99%) de gravier sablo-argileux (CH1) et de sable gravelo-argileux (CH2 et CH3b). Le «pseudo-onlap» de 

CH2 sur le conglomérat sommital CH1b (fig. 5) et  le banc de gravier discontinu CH3a permettent  

ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎƻǳŎƘŜǎ. La stratification interne des couches CH1a, CH2 et CH3b (fig. 4), liée 

FIGURE 4 - Chelin. {ǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƭŀƛǎŜ {9 ŘŜ ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭΦ Points noirs : emplacement des 

échantillons discutés dans le texte. En blanc les mesures de pendage. Flèche noire : «pseudo-onlap». Les couches CH1 

à CH3 forment un paquet à stratification généralement parallèle, avec «pseudo-onlap» sur le toit de CH1. Le paquet 

CH4a & ō ǊŜǇƻǎŜ Ŝƴ ƴŜǘǘŜ ŘƛǎŎƻǊŘŀƴŎŜ ǎǳǊ /IоΦ [Ŝ ƭǆǎǎ /Iрa recouvre ici, en discordance (régionale), ce paquet. La 

ǎǘǊŀǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŜ ŘŜǎ 5Řt όǘƛǊŜǘŞ ƴƻƛǊύ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ dépôts individuels.  
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à des variations granulométriques, reflète la succession de dépôts individuels concordants et à 

granoclassement inverse ;  

2)  deux couches de compositions bien distinctes reposant en discordance angulaire sur CH3b : la couche 

CH4a composée de sables/grès et graviers déformés, et CH4b caractérisée par un mélange chaotique de 

ŎƻƳǇƻǎŀƴǘǎ ǘǊŝǎ ƎǊƻǎǎƛŜǊǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜǎ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ƳƻǊŀƛƴƛǉǳŜΣ Řƻƴǘ ǳƴŜ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜ ƛƳōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭŀǉǳŜǎ 

de calcaƛǊŜ ƎǊŞǎŜǳȄ ό/ƻǳŎƘŜǎ ŘŜ {ǘ /ƘǊƛǎǘƻǇƘŜύ ŀǳ ǘƻƛǘΦ {Ŝǳƭ ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŞǾƻƛƭŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 

de la couche CH4a. En dehors de celui-ci, seule la couche CH4b subsiste ; 

3) ǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ƭǆǎǎ ό/Iрŀύ ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǊŜǇƻǎŜ ǳƴ banc (inaccessible) de dépôts fins (CH5b) comprenant 

des passées de galets alignés dans le plan de stratification. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

TABLEAU  1 -  Chelin et environs immédiats. Lithostratigraphie et caractéristiques sédimentologiques, 

pétrographiques et structurales principales. Ar = argile, C = calcaire, Cc = calcite, Q = quartz, F = feldspath, M 

= muscovite, B = biotite, T = tourmaline, Gr = granitique. 
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Paquet inférieur 

 

La couche CH1 se compose de bas en haut 

1. ŘΩun gravier sablo-argileux (CH1a) à gravillons, cailloux et galets (~75%), avec une teneur en matrice argilo-

ǎŀōƭŜǳǎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 25% (fig. 7). De couleur grise et encroûtement superficiel beige-clair, ce gravier (fig. 8) 

atteint une épaisseur observable de 10 m. Les composants centimétriques prédominent largement. Au toit, 

de rares blocs calcaires gréseux pluri-décimétriques sont alignés parallèlement à la stratification. Seule la 

ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ /Iм Ŝǎǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜΣ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ǉƭǳǎ ŞǇŀƛǎǎŜ Şǘŀƴǘ ǎƻƛǘ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ ƻǳ 

cachée sous la surface. La teneur élevée en argile et en microcristaux de calcite confère à ce gravier une 

faible induration ; 

2. ŘΩǳƴ ōŀƴŎ ŘŜ conglomérat (CH1b), épais de 5 à 10 cm et pauvre en matrice argileuse (figs 4, 6 & 8).   

 

La composition pétrographique de CH1a est constante Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ 

ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƎǊƻǎǎƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ ƳŀǘǊƛŎŜ ǇƻǳǾŀƴǘΣ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǾŀǊƛŜǊ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘΦ  

Parmi les galets, cailloux et gravillons ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ 

- des calcaires gris prédominants, veinés de calcite, gréseux ou non. Le degré de recristallisation est variable,   

de même que celui de lΩŀƴƎǳƭosité; 

- de morceaux de calcite provenant de veines ; 

- des calcaires gris foncé, très fins, Ł ƭΩŞƳƻǳǎǎŞ ƳŀǊǉǳŞ ; 

- de rares calcschistes plus ou moins séricitiques ; 

- des grès quartzeux très fins, à texture typiquement anchi- à épimétamorphique ; 

- du quartz laiteux et de rares granodiorite et gneiss.  

La couleur beige résulte probablement ŘŜ ƭΩƻȄȅŘŀǘƛƻƴ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ŘŞǇƾǘ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ƎǊƛǎŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ 

la Figure 8. 

 

FIGURE  5 -  Chelin. Détail du «pseudo-onlap» de CH2 

sur CH1b.  

FIGURE 6 - Chelin. Situation des échantillons de 

CH1b prélevés ƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ Ŝǘ 

discutés dans le texte. Encadré: situation 

approximative de la Figure 4. 
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Des débris de plantes, gastéropodes et ? insecte (fig. 10) contemporains de CH1 ont été emportés par les DdP 

lors de leur passage et inclus dans la masse.  

 

Les traces évidentes de remaniemŜƴǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŘŞǇƾǘǎΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳΩŜƴŎǊƻǶǘŜƳŜƴǘǎ, sont rares.  Au toit, la 

ǎǘǊŀǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎƻǳƭƛƎƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭƛǘǎ Ŧƛƴǎ Ŝǘ ƎǊƻǎǎƛŜǊǎ όŦƛƎΦ 8) et par   ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƎŀƭŜǘǎ Ŝǘ 

cailloux (fig. 9). De tels alignements, Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ŘŞōǊƛǎ, sont mentionnés par Corominas & al. 

(1996). La plus grande partie de CH1a reste enfouie sous la surface ou sous des éboulis. 

 

Les fractions les plus fines de la matrice (diamètre < 0.6mm) se distinguent par une teneur relativement élevée 

en microcristaux authigènes de calcite (fig. 11) et en quartz transparent et anguleux ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǊƘƻŘŀƴƛŜƴƴŜ, 

ainsi que par la rare présence de biotite fraîche, de muscovite, de tourmaline et de zircon.  

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIGURE 7 - Chelin. Exemples de composition granulométrique et pétrographique  de CH1, CH2 et CH3. Les 

échantillons SL3194, 3195, 3196 et 3197 pèsent respectivement 2.9, 2.8, 1.8 et 1.8 kg. Les courbes granulométriques 

de CH1, et CH2-CH3 sont du type plutôt logarithmique, caractéristique des dépôts en vrac  (Tricart, 1965) auxquels 

appartiennent, entre autres,  les laves torrentielles (coulées de boue/débris). [ΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ ŀǳȄ 

différents constituants est proportionnelle à leur teneur dans les différentes fractions granulométriques. Même si 

ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ǾŀǊƛŜ ƭŀǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜƳŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ǇŜǳǘ ǎΩȅ ŀǘǘŜƴŘǊŜ Řŀƴǎ ŘŜ 

tels dépôts, les échantillons sélectionnés sont considérés comme généralement représentatifs.  
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FIGURE 10 - Chelin, CH1a,  SL 2915. Débris de plantes (a - e), de 

gastéropodes  (f, g) et ΚŘΩƛƴǎŜŎǘŜ όƘύΦ 

FIGURE  9 - Chelin. Alignement des axes (grand et 

intermédiaire) des galets et cailloux calcaires plats  

Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ /IмŀΦ Environ 1m sous CH1b. En 

blanc, débris de calcite provenant de veines 

traversant des calcaires.  

FIGURE 8 -  Chelin. Stratification peu  marquée par des 

variations granulométriques au toit de la couche CH1a  et 

déformation du conglomérat CH1b. 
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Le banc de conglomérat CH1b (fig. 12), très induré par un ciment calcitique microcristallin (fig. 13), épais 

dΩŜƴǾƛǊƻƴ 5 à 10cm, parcourt toute la surface exposée. Le tri est pauvre, les clastes généralement oblongs sont 

jointifs et émoussés à anguleux (selon la lithologie). Le diamètre de ces derniers ne dépasse guère 40mm. La 

matrice, constituée de sables et silt est ƴŜ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ǉǳŜ ǇŜǳ ƻǳ Ǉŀǎ ŘΩargile 

En lame mince, la variété de lithologies citée plus haut est confirmée et inclut microgrès quartzitiques et 

illitiques/séricitiques (fig. 13), grès quartzeux très fins contenant ŘΩŀōƻƴŘŀƴǘǎ ŎǊƛǎǘŀǳȄ ŘΩŀƴƪŞǊƛǘŜΣ quartz à 

extinction roulante ou franche (plus rare), calcaires spathiques ou micritiques (émoussé), calcschistes 

ǉǳŀǊǘȊŜǳȄΦ /ƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŀ CƛƎǳǊŜ м2, les composants calcaires prédominent. La recristallisation de ceux-ci 

est générale, avec ou sans orientation des cristaux de calcite. Des signes de marmorisation apparaissent sur 

certains clastes. Le ciment est essentiellement constitué de calcite microcristalline (fig. 13). Les pores résiduels 

ǎƻƴǘ ōƻǊŘŞǎ ŘΩǳƴŜ ŦǊŀƴƎŜ ŘŜ ŎŀƭŎƛǘŜ ǎǇŀǘƘƛǉǳŜΣ ƭΩƻŎŎƭǳǎƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ - en mosaïque de calcite - étant rare (Zaragosi 

2007). 

Le phénomène de cimentation ferŀƛǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ post-CH1b durant 

ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ruissellement a pu pénétrer dans le gravier, grâce à la perméabilité favorable de celui-ci, et le 

ŎƛƳŜƴǘŜǊ ƧǳǎǉǳΩà la surface. Ce mécanisme expliquerait le « lissé » (fig. 12) de celle-ci, en accord ƭΩŀƴƎǳƭƻǎƛǘŞ 

des galets /gravillons émergeant ŞǇŀǊƎƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀōǊŀǎƛƻƴ.  

La déformation et même la rupture de ce banc résultent dΩǳƴ fluage (fig. 8) postérieur à la cimentation.  

En ce qui concerne CH1a et b, lΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘǎ ŎŀǊōƻƴŀǘŞǎ όƳŀǘǊƛŎŜ Ŝǘ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƎǊƻǎǎiers) est à 

rechercher dans les Couches de St Christophe du Pennique Inférieur et le Jurassique Inférieur (Lias inférieur) 

de la Nappe du Wildhorn qui affleure en altitude (Badoux & al. 1959). Certains grès sont peut-être issus du 

Bajocien de cette même nappe. Des clastes de grès quartzitiques riches en ankérite (ou sidérite oxydée) 

ƛŘƛƻƳƻǊǇƘŜ ǊŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ŎŜǳȄ ǉǳΩŀ ŘŞŎǊƛǘ .ǳǊǊƛ όмфруύ Řŀƴǎ ƭŜ ¢Ǌƛŀǎ ŘŜ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ½ƻƴŜ ŘŜ CŜǊǊŜǘΦ Granodiorite et 

ƎƴŜƛǎǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ!ŀǊΦ Quant au quartz laiteux, il semble şǘǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŦƛƭƻƴƛŜƴƴŜ indéterminée 

(Deferne 2014). [Ŝ aŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ!ŀǊ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ aussi la source primaire évidente des micro-débris de quartz 

limpide.  

FIGURE  11 ς Chelin, CH1a. Microcristaux de calcite 

de la fraction < 0.3mm.  
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La couche CH2 (fig. 4)Σ ŞǇŀƛǎǎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 7 mètres, est un sable gravelo-argileux de couleur gris-bleu qui 

contient des ŘŞōǊƛǎ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜ (probable).  Sa composition pétrographique est identique à celle de 

CH1a (fig. 8). Par contre, la teneur en matrice argilo-sableuse est généralement plus élevée (~50%). La fraction 

de diamètre < 0.3mm ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ ǳƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘΩŀǊƎƛƭŜΣ ŘŜ ǉǳŀǊǘȊ ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴǘ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ Ŧƛƴ Ŝǘ ŘŜ 

microcristaux de calcite (figs 7 & 11). Des passées de gravier à éléments jointifs ont été observées près du mur 

(fig. 14). La stratification interne, plus ou moins rythmique, résulte de variations de la granulométrie où les lits 

grossiers sont bien moins épais que les lits/bancs à matériel plus finΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ł ƭŀ 

base des lits grossiers, ƛƭ ǎΩŀƎƛt probablement ŘΩǳƴ granoclassement inverse tel que ƭΩƻƴǘ décrit Nemec & Steel 

(1984) et Costa (2001).  

Quelques éléments de grès rubéfiés ŀǘǘŜǎǘŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŜƳŀƴƛŜƳŜƴǘ ƭƛƳƛǘŞ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŘŞǇƾǘǎ, ainsi que de 

ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ǎǳōƛe. [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘǎΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ceux de CH1a, sont dépourvus de signes 

ƛƴŘƛŎŀǘƛŦǎ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ǊŜƳŀƴƛŜƳŜƴǘΦ  

FIGURE 13-  Chelin. Microphotographie du congloméra /IмōΣ {[ нфлоΦ ! ƎŀǳŎƘŜΣ ǇƻǊŜ ōƻǊŘŞ ŘΩǳƴŜ ƳƛƴŎŜ 

frange de calcite ƳƛŎǊƛǘƛǉǳŜ όŎŀƭŎƛǘŜ мύ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǇƻǎŞŜ ǳƴŜ ǇŀƭƛǎǎŀŘŜ ŘŜ ŎǊƛǎǘŀǳȄ ŘŜ ŎŀƭŎƛǘŜ 

spathiques (calcite 2). Quartz Q à extinction franche. A droite, grès à  texture anchi- à épimétamorphique 

avec néoformation de séricite/illite. 

FIGURE 12 - Chelin, conglomérat CH1b. A gauche, la face inférieure plus représentative de la composition 

générale. A droite, la  face supérieure lisse. Q=quartz, C=lithoclaste calcaire, Cc=calcite. 
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La couche CH3, de couleur beige sur toute son épaisseur, se compose, de bas en haut  

1. ŘΩǳƴ banc de gravier CH3a (inaccessible) plus ou moins jointif, épais ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ    20cm (fig. 15); 

2. ŘΩǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ de sable gravelo-argileux CH3b (figs 15 & 16), Řƻƴǘ ƭΩépaisseur varie de 4 à 12m  selon la 

profondeur de lΩŞǊƻǎƛƻƴ pre-CH4 (fig. 4). La stratification interne, ainsi que les compositions pétrographique 

et granulométrique (fig. 7) sont semblables à celles de CH2 avec, en plus, de la biotite fraîche et quelques 

grains rubéfiés. La fraction de diamètre < 0.3mm est composée dΩŀǊƎƛƭŜΣ ǉǳŀǊǘȊ Ŝǘ calcite comme dans les 

couches sous-jacentes (fig. 7). Des rares débris de plantes, dont un morceau de bois (fig. 16), ont été 

observés. [ΩŃƎŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ-ci reste à déterminer. 

FIG 15 - Chelin. Des graviers jointifs CH3a 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ  torrentielle définissent  

arbitrairement  la base de la couche CH3. 

FIGURE  14 ς Chelin, CH2.  

Passées de gravier jointif  dans 

une masse à prédominance 

argilo-sableuse. 
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Paquet supérieur  

Plus complexe, le paquet supérieur se compose de bas en haut 

¶ de la masse lenticulaire CH4a, de couleur beige. Celle-ci est constituée de sables/grès et graviers dont 

ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǾŀǊƛŜ de 0 à 2m, déformés par fluage et observés à distance sur la face SE ŘŜ ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ 

principal (figs 4, 17). Elle repose en discordance sur CH3 ; 

  

 
 

 

¶ de la couche CH4b, un mélange «chaotique» épais de 1 à 4 mètres, recouvrant CH4a en non-conformité ou 

reposant en discordance sur CH3. Sa partie inférieure Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩun assemblage de blocs et plaques 

ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǾŀǊƛables (figs 18 à 20), tandis que sa partie supérieure est composée ŘΩǳƴŜ ƛƳōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

plaques de calcaire gréseux aux dimensions métriques (issues des Couches de St Christophe) dans laquelle 

sont insérés des blocs de granodiorite (figs 19 & 21) et de gneiss. Ces plaques et blocs se retrouvent 

éparpillés dans la forêt voisine où ils recouvrent parfois directement le substratum. Dans la partie 

inférieure, une « matrice gravelo-sablo-argileuse », ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ {[ нфон (fig. 20), occupe 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ entre des blocs de dimension décimétrique. Cette matrice contient environ 20% de matériel de 

diamètre inférieur à 0.3 mm. « Grosso modo », sa composition pétrographique est semblable à celle de 

CH1, 2 et 3. Aux clastes calcaires, nettement prédominants, ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ŘŜ ǊŀǊŜs clastes de gneiss et de quartz 

laiteux. Un encroûtement gréseux à ciment calcitique, affectant de nombreux constituants, témoigne du 

FIGURE 17 - Chelin. Déformation de 

type  «stratification convolute» de CH4a, 

causée par fluage des sables/grès et 

graviers semi-consolidés. Les espaces 

vides correspondent peut-être à des 

ǇŀǎǎŞŜǎ ƎǊŀǾŜƭŜǳǎŜǎΦ [ΩŀƳƛƴŎƛǎǎŜƳŜƴǘ 

ǾŜǊǎ ƭŀ ŘǊƻƛǘŜ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

sédimentaire et non pas érosive. 

FIGURE 16 ς Chelin. Aspect général de CH3b  et 

morceau de bois préservé dans la matrice argilo-

sableuse. Echantillon SL3197 de la Figure 7. 
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ǊŜƳŀƴƛŜƳŜƴǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŘŞǇƾǘǎ cimentés. Des débris de plantes sont aussi présents. La fraction de diamètre 

< 0.3mmΣ ŎƻƳƳŜ ǇƻǳǊ /IмΣ н Ŝǘ оΣ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩŀǊƎƛƭŜΣ ŘŜ ǉǳŀǊǘȊ transparent et de microcristaux de calcite 

(Tab 2).  

 

 

   

FIGURE  19 - Chelin. Contact franc entre CH3 

et CH4b. Dans cette dernière, une couche 

basale chaotique passe vers le haut à un 

assemblage de plaques de calcaire gréseux 

imbriquées. Le ƭǆǎǎ /Iрa coiffe le tout. A 

noter le brusque changement de couleur au 

contact CH2-CH4b. 

FIGURE  18 -  Chelin. Dépôt chaotique 

ŘŜ ōƭƻŎǎ ό/IпōύΣ ǎǳǊƳƻƴǘŞ ŘΩǳƴŜ 

ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ƭǆǎǎ /IрŀΣ ŜƭƭŜ-même 

ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ƎǊŀǾŜƭŜǳǎŜ  

CH5b (inaccessible) dont les 

composants posés sur leur face plane 

et alignés définissent le plan de 

stratification. 



18 
 

  version du 23.02.2020 

  

 

 

 

Le ƭǆǎǎ /Iрa et le banc de ? sable graveleux CH5b (inaccessible, fig. 4) qui le surmonte en apparente 

concordance - effet de la coupe perpendiculaire au pendage - ont une épaisseur combinée observée dΩenviron 

4 mètres. Ce paquet repose en discordance régionale sur les diverses unités inférieures, selon leur degré 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƻǳ de non-dépôt.  

[Ŝ ƭǆǎǎ beige, qui se retrouve communément mêlé, en surface, aux dépôts de CH4b, contient des radicelles, 

de la matière organique (oxydée) issue de la décomposition de celles-ci, et de rares tubes vides (dont les parois 

sont constituées de grains de quartz cimentés par de la calcite). Quartz, feldspaths, muscovite et biotite sont 

ƭŜǎ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ŘŜ ƭŀ ǘƻǳǊƳŀƭƛƴŜ Ŝǘ peut-être du zircon. ! ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ /Iрō, des 

galets plats alignés définissent la surface de dépôt dont la composition pétrographique reste 

malheureusement inconnue. 

 

 

 

 

FIGURE 21 - /ƘŜƭƛƴΦ CƻǊşǘ Ł ƭΩ9 ŘŜ 

ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭΦ tƭŀǉǳŜǎ 

de calcaire gréseux et bloc de 

granodiorite originaire du massif 

ŘŜ ƭΩ!ŀǊΦ  

 

 

 

FIGURE  20 - Chelin. Détail de CH4b à 

ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩéchantillon  SL 2932 

(prélevé sans les éléments très grossiers). 

.ŀƴŎ ŎƘŀƻǘƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ 

ǾŀǊƛŀōƭŜΣ ǎǳǊƳƻƴǘŞǎ ŘΩǳƴŜ plaque  de calcaire 

gréseux plaqueté à feuilleté (Couches de St 

Christophe). 
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Age des dépôts 

 

Ces dépôts sont antérieurs à la couverture (régionale) de ƭǆǎǎΣ ŘƻƴŎ Ł environ 10ka BP (Guélat 2013), et 

évidemment bien postérieurs au retrait du GdR.  

 

3.3.1.2   Contacts et structure interne 

Cette séquence de DdP repose en discordance sur les « Couches de St Christophe » qui affleurent dans le 

voisinage immédiat (Badoux & al. 1959). Dans le ravin (600Ωулнκмнпϥпууύ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜ 

actuelle des DdP, les couches CH4b ou CH5a όƭǆǎǎύ reposent directement sur le substratum. Ailleurs le contact 

ŀǾŜŎ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾƛǎƛōƭŜ όfig. 22). 

Le pendage-pente des contacts entre CH1, CH2 et CH3 se retrouve sur ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ principal et sur son 

ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭΩ² le long de la route. Il est particulièrement exprimé par celui du conglomérat CH1a incliné 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мрϲ vers le SW (fig. 23). La stratification Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ (fig. 4) est généralement 

parallèleΣ ǎŀƴǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ōŀǎŀƭŜǎ évidentes entre celles-ci. 

Le pendage-pente de CH4 est bien marqué au niveau de la base du banc sommital de plaques. La géométrie 

de ƭΩƛƳōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ-ci (fig. 19) confirme cette inclinaison, ainsi que le sens du mouvement. 

Les déformations du conglomérat CH1a et la stratification convolute de CH4a indiquent que la masse a 

continué de fluer vers le bas après son dépôt. 

vǳŀƴǘ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƭǆǎǎ /Iрŀ Ŝǘ ƭŜ ōŀƴŎ /IрōΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǿisible que sur la falaise principale (fig. 4) où sa 

trace est plus ou moins horizontale, en accord avec le pendage-pente général. 

 

 

FIGURE  22 - Chelin. Carte géologique de 

ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ ŘŜ /ƘŜƭƛƴ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎ 

immédiats. Petits cercles : points de contrôle. 

Lignes grises en tireté : structure au toit de CH1 

(voir Figure suivante). A cause de la verticalité 

ŘŜ ǎƻƴ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ǇŀǉǳŜǘ /Iп ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ 

şǘǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎŀǊǘŜΦ  
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Extension et volume des DdP 

[ΩŜxtension latérale observée (minimale) des DdP (CH1 à CH3) est illustrée par la Figure 24. LΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ 

importante des DdP et leur troncature au niveau de la falaise suggèrent que ceux-ci avaient pu se prolonger 

ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭ, peut-être bien plus bas que уллƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ. La ligne sismique Sion Est (Besson & al. 1993), 

ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜ Řŀƴǎ ƭΩLƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ, ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǉǳΩun tel prolongement était fort probable. La carte des 

sols du secteur de Flanthey (Canton du Valais 2007), ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ CƛƎǳǊŜ н4, confirme ces observations, 

mais attribue ς une reprise ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ DŞƻƭƻƎƛǉǳŜ {ǳƛǎǎŜ - une origine glaciaire à ces sols.  

Ces DdP couvrent une surface de 33000 m2 (mesure SwissTopo), sans inclure le prolongement passé probable 

ǾŜǊǎ ƭŜ ōŀǎΦ tƻǳǊ ǳƴŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ мрƳΣ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ǎΩŞƭŝǾŜǊŀƛǘ Ł мрȄплx103 = 0.6x106 m3. Le volume 

originel devait être certainement beaucoup plus important. 

 
 

 

3.3.1.3   Discussion 

 

vǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ gravier sablo-argileux ou de sables gravelo-argileux, de cimentation calcitique totale ou 

partielle, de classement pauvre, de la présence de débris organiques (bois, végétaux, mollusques et ? insectes), 

FIGURE 24 - Chelin. Extension actuelle du 

paquet de couches CH1-3 indifférenciées. 

FIGURE  23 - Chelin. Structure simplifiée/lissée au toit 

de CH1, construite à partir des quatre points figurants 

sur la carte. Interpolation et extrapolation sont 

linéaires. 
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de pendage-pente, de stratification interne (rythmique) ou de déformation intra-couche (toit de CH1), toutes 

ces caractéristiques sédimentologiques, pétrographiques et structurales des couches CH1 à CH3 attestent que 

ƭΩŜŀǳ et la gravité ont joué un rôle essentiel. /Ŝ ŦŀƛǎŎŜŀǳ ŘΩŞǾƛŘŜƴŎŜǎ indique ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ majoritairement de 

coulées de débris et, dans une bien moindre mesure, de dépôts torrentiels (tab. 1), en accord avec les critères 

sédimentologiques ǊŞǎǳƳŞǎ Řŀƴǎ ƭΩLƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ   

La composition pétrographique des diverses fractions granulométriques y est constante, impliquant que les 

sources ont été les mêmes durant tous les épisodes de dépôt.  La teneur en argile/matrice fine peut, elle, varier 

ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ Ŝǘ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ŎƻǳƭŞŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ.  La 

couleur gris-bleu qui caractérise CH2, Ŝǘ ǉǳΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ł ±ŀƭŜƴœƻƴ Ŝǘ Ł ζ /ǊƻƛǎŞŜ » (voir plus bas), pourrait 

être attribuée à la présence ŘΨŀǊƎƛle provenant de ƭΩ!ŀƭŞƴƛŜƴ ŘŜ ƭŀ bŀǇǇŜ Řǳ ²ƛƭŘƘƻǊƴΦ Le changement brusque  

(pas superficiel) de couleur  au contact entre CH2 et CH3 suggère que cette dernière est composée de matériel 

altéré/oxydé avant et non après son entrainement par les coulées. On veǊǊŀ ǉǳΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ comparable se 

retrouve à Valençon (voir chapitre 3.3.2). 

La couche lenticulaire CH4a, observable à distance, semble représenter un dépôt torrentiel de sable et gravier, 

ǉǳƛ ŀ ŦƭǳŞ ǾŜǊǎ ƭŜ ōŀǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ƳŜǳōƭŜ Ł ǎŜƳƛ-consolidé. La couche CH4b représente, elle aussi, une 

coulée de débris très visqueuse sur laquelle ont « flotté ηΣ Ŝƴ ǎΩƛƳōǊƛǉǳŀƴǘΣ ƭŜǎ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜǎ ǇƭŀǉǳŜǎ ŘŜ 

Couches de St ChriǎǘƻǇƘŜ Ŝǘ ŘŜ ƎǊƻǎ ōƭƻŎǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǊƘƻŘŀƴƛŜƴƴŜΦ /Iпō ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭŀǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊşǘ 

voisine en quasi-ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘǳƳΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ Ŝƴ ŀǾŀƭ ŘŜ ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ 

principal.  CH4b se distingue de CH1-3 par la présence de mŀǘŞǊƛŜƭ ǊŜƳŀƴƛŞ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŘŞǇƾǘǎ 

partiellement cimentés (grains encroûtés) et de blocs morainiques, et par la prédominance de constituants 

issus des Couches de St Christophe (Pennique Inférieur). Sur leur trajet, les coulées CH1, 2 et 3 ont donc dû 

passer sur celles-ci sans les mobiliser. Une viscosité basse pourrait peut-être expliquer la faible action 

érosive de celles-Ŏƛ Ŝǘ ŘƻƴŎ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ŜƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƛƴŎƻǊǇƻǊŞ ŎŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ǘǊŝǎ ƎǊƻǎǎƛŜǊ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŀǎǎŀƎŜΦ   

 

[ŀ ǘǊƻƴŎŀǘǳǊŜ ƴŜǘǘŜ ŘŜ ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ Ŝǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŦǊƻƴǘΣ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜǎΣ suggèrent que les coulées 

se prolongeaient vers le bas.  

 

Si la séquence des événements, les compositions lithologiques et les sources des sédiments semblent bien 

établies, des questions subsistent auxǉǳŜƭƭŜǎ ǎŜǳƭŜǎ ŘΩƘȅǇƻǘƘŞǘƛǉǳŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŀǇǇƻǊǘŞŜǎ : 

1. pourquoi les plaques et les blocs (CH4b) ƴΩƻƴǘ-ƛƭǎ ŞǘŞ ŘŞǇƻǎŞǎ ǉǳΩŜƴ ǇƘŀǎŜ ǘŜǊƳƛƴŀƭŜΚ Peut-être les minces 

coulées individuelles composant CH1 à CH3 étaient-elles trop fluides pour emporter ceux-ci ?  Que le gravier 

sous-jacent (figs 19 & 20) contienne en abondance des éléments très grossiers indique que la coulée était très 

ǾƛǎǉǳŜǳǎŜ Ŝǘ ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩŜƳǇƻǊǘŜǊΣ ǎǳǊ ǎƻƴ ŘƻǎΣ ŘŜ ǘǊŝǎ ƎǊƻǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎΦ Lƭ est donc possible qǳΩǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ 

viscosité soit la cause de ƭΩétrange disparité entre CH1-CH3 et CH4b ;  

2. ƭΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ de quartz limpide-biotite fraîche-muscovite-tourmaline, dans les fractions inférieures à 

0.3mm de CH1 à CH3Σ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ŎŜƭǳƛ Řǳ ƭǆǎǎ (CH5a). Cela signifie-t-ƛƭ ǉǳΩǳƴe période de dépôt de celui-ci avait 

précédé la formation et mise en place des coulées ? tƭǳǎ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭ Řƻƛǘ ǎΩŀƎƛǊ ŘŜ 

ƳŀǘŞǊƛŜƭ ǊƘƻŘŀƴƛŜƴ Ŧƛƴ όŎƻƳƳŜ ŎŜƭǳƛ Řǳ ƭǆǎǎύ ƛƴŎƻǊǇƻǊŞ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƳƻǊŀƛƴŜǎ Ŝǘ ǊŞǇŀƴŘǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎes 

balayées par les coulées ; 

3. ǉǳŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ŀƳŀǎ ŘŜ ŘŞōǊƛǎ ŀȅŀƴǘ ŦƭǳŞ ǾŜǊǎ ƭΩŀǾŀƭ Κ {ΩŀƎƛǎǎŀƛǘ-ƛƭ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎ ŀǳ ǇƛŜŘǎ 

de falaises ? Est-ce le dégel de débris cimentés par de la glace ou est-ŎŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǾƛƻǎƛǘŞ ǉǳƛ ŀ 

causé la mobilisation des débris ? Pour le moment, oƴ ƴΩŜƴ ǎŀǳǊŀ Ǉŀǎ ǇƭǳǎΦ 
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[ΩŀōǎŜƴŎŜ de levées de chenalΣ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ suggère que les affleurements discutés sont 

1. soit ǎƛǘǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀǾŜǎ ǘƻǊǊŜƴǘƛŜƭƭŜǎΣ mais étrangement située en pleine pente; 

2. soit représentent ς ŎΩŜǎǘ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǇǊŞŦŞǊŞŜ - une accumulation, latéralement très étendue, de 

coulées individuelles peut-être non-confinées.  

 

Les débris végétaux, de gastéropodes et peut-şǘǊŜ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜs incorporés suggèrent que les coulées ont balayé 

un paysage vivant. Une situation rappelant celle décrite sur le coteau de Sion (Stalder, 2016).  

En résumé, toute la séquence, de CH1 à /IпōΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŞǇƛǎƻŘŜ ƳŀƧŜǳǊ ŘΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ de la couverture du 

versant, ǉǳΩƻƴǘ ŘǶ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƎŜƭ-dégel et abondantes précipitations. Quand ont eu lieu ces phénomènes reste 

ǘǊŝǎ ƛƴŎŜǊǘŀƛƴΣ ǎŀǳŦ Ł ǎŀǾƻƛǊ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ǇǊŞŎŞŘŞ ƭŜ ŘŞǇƾǘ Řǳ ƭǆǎǎ, lorsque le GdR avait quasiment disparu. Le/les 

événement(s) déclencheurs restent indéterminé(s). 

 

Pour une épaisseur de 20m sur toute la surface investiguée (fig. 24), le volume de cette séquence serait de 

ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ лΦуȄмл6 m3Φ /ΩŜǎǘ ƭŁ ǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ƎǊƻǎǎƛŝǊŜ qui ne tient pas compte de la forte probabilité ŘΩune 

ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǇŀǎǎŞŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ōŀǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΦ Lƭ Ŝǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŎŜǊǘŀƛƴ ǉǳŜ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ǘƻǘŀƭ ŀ ŞǘŞ 

beaucoup plus important.  

 

Séquence des événements 

La chronologie des événements identifiés pourrait se résumer ainsi : 

1. à une époque encore indéterminée mise en place, sur le substratum Pennique  ŘΩǳƴŜ ŎƻǳƭŞŜ ŘŜ ƎǊŀǾƛŜǊǎ 

sablo-argileux (CH1a) Ǉǳƛǎ  ŘΩǳƴ ōŀƴŎ ŘŜ ƎǊŀǾƛŜǊ ǘƻǊǊŜƴǘƛŜƭ ό/Iмōύ; 

2. exposition atmosphérique, ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ cimentation de CH1b; 

3. mise en place de la première coulée de sable gravelo-argileux ό/Iнύ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŎƭŀǎǘƛǉǳŜ ƴƻƴ 

oxydée (Aalénien et ?) ; 

4. oxydation du matériel-source de CH3 ; 

5. dépôt de graviers torrentiels (CH3a); 

6. mise en place de la deuxième coulée de sable gravelo-argileux (CH3b) ; 

7. hiatus et érosion ; 

8. dépôt de graviers et sables et leur déformation en état semi-consolidé (CH4a) ; 

9. ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ  ŘΩǳƴŜ ŎƻǳƭŞŜ ŘŜ ŘŞōǊƛǎ (CH4b) emportant de grandes plaques de Pennique et des blocs 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǊƘƻŘŀƴƛŜƴƴŜ. Alternativement, éboulement (glissement ?) de ces plaques ; 

10.  longue ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴΤ 

11.  ŘŞǇƾǘ Řǳ ƭǆǎǎ ό/Iпŀύ vers 10ka BP, puis de sable/gravier torrentiel; 

12.  Érosion. 

 

 

 

3.3.2  Les affleurements de DdP de VALENC0N όслнΩосмκмнпϥупс Ł слнΩмунκмнп'475) ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ sur une 

surface investiguée ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 25x104 m2 entre 60л Ŝǘ тллƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ.  Leur anatomie est révélée sur la face 

² ŘŜ ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ (fig. 25) sculptée à la ŦŀǾŜǳǊ ŘΩun ou plusieurs effondrement(s) dans le profond 

ravin qui les longe. /Ŝǎ 5ŘtΣ ŞǇŀƛǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ олƳΣ ǊŜǇƻǎŜƴǘ Ŝƴ ǇŜƴŘŀƎŜ-pente sur un substratum de Couches 

de St Christophe affleurant à proximité (Badoux & al. 1959). 

! ƭΩ9 ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ, la topographie est marquée par le replat du village de Valençon   et celui, situé 

quelques 50m plus bas, où a été préservé du ƭǆǎǎ όŦƛƎǎ 25 & 26). La couleur brun-foncé de ces replats est due 

à la présence (temporaire) dΩhumidité.  

[ΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ limitée (et risquée) ŘŜ ŎŜǎ 5Řt ƴΩŜƴ ǇŜǊƳŜǘ ǉǳΩǳƴe analyse et un échantillonnage peu denses, 

considérés toutefois comme suffisants dans le cadre cette étude. 
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Fig. 26 - Valençon. Face W-{² ŘŜ ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭΦ tŜƴŘŀƎŜ-pente vers le SE de VAL1 et VAL2 

et dépôt discordant de VAL4 sur VAL2 sur le replat 2 de la Figure 25.  

FIGURE 25  -  Valençon. Aspect général des DdP (Google Earth 2016). Les replats 1 et 2 sont discutés dans 

le texte. 

 


